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RÉDACTION ET ADMINISTRATION 
ROCBAIX. Grande-Rue, 93 et Rue Desurmont, 12, TOTOCOIXG 

Adresser les manuscrits au Rédacteur en chef, à ROUBAIX 
»N REÇOIT 

LES 
ANNONCES 

A N N O N C E S 
ROUBAIX. 93, Grande-Hue. 
T»URCOING, l î , Rue Desurment . 
LILLP, 28, Rue de Fives. 

BPLLfc'iia BU JOU^ 
Un peu de pudeur 

« l l y a des juges outre part q u a 
lierliu » dit-on couramment. 

C'est vrai, un homme s'est révélé 
ehez nous qui daine le piou à tous les 
«aagi-trnts de Fraa et de Prusse. 
Mais r;uel iuge I 

... il s'appelle Arton. 
' o s a i t qu'en ce moment la Cour 

d'assises da lu feine s'occupe de 1 ••»(•-
faire du l'anama, dans ses dessous 
les plus insignifiants, les plus mcJio-
cres 

Pendant que les grands corrompus 
des Les>eps et des keinach fument 
de délicieux havanes en humant 
d'excellent café, une demi-douznine 
de pauvres diables se <)é endent d'a
voir tiaflqu'» dune influence qu'ils 
n'avaient pas d'ailleurs 

Us p?uven> répéter, avec une légère 
variante, le distique du fabuliste : 

Suivant que TOUS serex paissant ou misérable, 
t e juge d'instruction vous rendra blanc ou noir.,. 
M. Le Poitevin les a faits tout noirs, 

ces misérables, cependant qu'il en 
blanchissait d'autres que notre colla
borateur Kouunel connaît bien et que 
l'opinion publique a depuis longtemps 
Uétris ! 

Cela est en ore secondaire quant au 
sujet qui nous occupe. 

l.'tnstruptiou judiciaire blanchit ou 
noircit capricieusement On s'en dou
tait. Mais ce qu'on ignorait c'est que 
des ba idits avt'r s pussent la diriger 
U leur gré. or, ceci est désormais éta
bli. 

I.e juge Le Poittevin, chargé de re
chercher les chéquards s'est remis de 
'ce soin a l'iiotn ne le plus justement 
li'isqualiné, â Arion ! 

C'est Arton qui recevait les inculpés 
Et les témoins, c'esi lui qui ieuilletail 
les dossiers, c'est lui qui interrogeait. 

Comme I lorid r, c'est Célestin. Ar
ion c'était Le Poittevin, — et récipro
quement. 

Arton corrupteur, faisant le procès 
ides corrompus, aux »*•« •< piasa* du 
juge, n'est-ce pas que c'erat bien nn-ae-
c las se'. 

Mais il a toutes les qualités cet Ar
ton. car il a toutes les audaces. 

A l instruction, il s'est sui stttué à 
M- Le Poittevin ; aux Assises il dlrt-
U# les débats. Devani lui, le président 
TardiT sVffare. Arton partout, Alton 
loujours.ll n'y en a que cour Arton! 

i:t voilà d"s années que cela dure, 
— depuis le oui ou cette urne damnée 
lie la haute-pègre se lit mettre le gra-
ptn dessus. 

Pour peu que. cela continue, il n y 
aura 1 ientôt | lus ni parlement, nimi-
eiatjrm, ni u«es, il n'y aura qu'un 

consciences Arton !... 
1 uel ue déliquescentes qu'elles 

: o.et.t, les institutions bourgeoises 
inéfllatetti de mieux limr. Aussi, iiou-> 
nous étonnons qu'A défaut de M le 
(•oit'.evlo et de '. Tardif, il ne se soit 
encore trouve personne, parmi les 
m agi a rats assis ou debout, pour rap
peler à la pudeur le çomplicedu baron 
'ie RetaMB. 

G. SIAUrB-BVAUST. 

le ; relèvement de terrefeît dan« la charapigoio"-
nere sur i emplacement du brasero dans 
lequel le corps de Lamare a été incinéré. 

Knsuite il • a r i lieu de vérifier le cher d'in
cendie Toloataire, résultait dra déclarations dr 
I* femme Carrars Y\ eaaoite, suivant loote 
vraieeniblance, l'informât.on sera close et 
signés par le juge, I ordoncar.ee rrnvovant le 
terrible roupie d'assassins ceianl la chambre 

ses en accusation. des i 

OH TIOLIRT mCENDIE A ROIJÏrl 
Pouen 21 décembre. 

un violent incendie a détruit entièrement hier 
matin une maison de la place de la basse 
Visait» Teaw. 

l ieux pompiers el un habitant qai portait 
secours, oot été légèrement blessés 

Les pertes dépasaent 80.000 fr.; elles «ont 
coivertes par des assurance* 

On a pu préserver les magasins de décors du 
théâtre des Arts, voisin du lieu du sinistre. 

LA DECORATION DI M. DODHRR 
Paris, 21 décembre 

Le Figaro croit savoir que M. Houmer.co r 
rernenr général de I Inde Chine, sers romans 
dans la prochaine promotion du jour de l'An, 
comme chevalier de la Lerrion d'honneur. 

DOUBLE ASSASSINAT EH "0R1ANDIÏ 
St-Lô, Et décembre 

Mme veuve Ciilles et l a benne, demeurant 1 
Moon sur Elle, nrès de Saint l.ô ont été assas
sinées à coups de co iteav 

La parquet s'est transporté sur le lieu du 
crime. 

E T R A N G E R 
LA GREVE DES aUCAKICliHS AHCLUS 

Londres, 21 décembre. 
Les journaux de es matin disent que les mé

caniciens devront voler : 
t . Pour ou contre les propositions des pa

l m e s concernant la direction des ateliers et usi
nes | 

2 Pour su contre la semaine de cinquante et 
une heures 

Hier soir, on déclarait, au siège de l'Associa
tion des mecsn ciens. quels major.té dss grévis-
tea s'étaient prononcés pour la continuation de 
ta lultr. 

LE IOCVEIE.YT SOCIAIISTE EH H0VGR1B 
Budapest. 21 décembre. 

Le parti socialiste hongrois a convoqué pour 
Noël ua congrès des ouvriers aarricoliers Le 
but de ce coogrés sera d'arrêter la ligne de con 
du,ta A suivra •* iaoa.de ta nouvelle, lai sur les M * . iaj|- i l i 
reslauratioa aona forme indirecte de servage 
pour l'époqae des récolles. 

MORALISER LA FRANCE 

*Si£ 

^FORMATIONS 
I K T Û R l a m J l l 

PRCCIIAIK SO'jVEHENT blPLOMATlûlB 
Paris, 21 décembre. 

La Tolitiqur coloniale annonce que If. 
!ïarnre, ambassadeur à berne, serait prochai, 
eenva l transféré A Ilonv et remplace par le 
couite de Moatuolsn, mmistrs A Bruxelles, qui 
at'rait iiii-mènie pour successeur M. Gerird, 
(nia Etre û l'éKio. actuellement en congé. 

i'our la successisn de M. Gérard, m, Picbon 
t s , s)taajtsaa, 

LA RailTRÉE DE H. CCRKELY AU < HOAEOa 
Paris, H décembre. 

M. Csraély adresse sa directeur du Gaulois 
M Arthur Meyer, une lettre dans laquelle il 
donne aa démission de rédacteur à ca journal, 
tt où il annonce sa prochaïue collaboration au 
Fiffaro, où il aers chargé do bulletin poli-
•ieue I 

C>' PENDO DEVORE PAR U S RATS 
Psris, I l décembre. 

I n cocher, Dmile Borel, 37, rue Lsgille, a 
<'tc trouvé pendu hier matin, dans as chambre à 
coucher. I ne partie du visage du suicide ai té 
dévorée par les rats. 

.A I t a M C'CH CORDABNE A MORT CfcMMDiE 
Paris, 21 décembre. 

l'eurtî qui srsit été condamné à mort par la 
eosr d assises de la Se.ne, il y a un mois, pour 
avoir i.ssasamé aa maîtresse, vient d'être l'objet 
s] anecumiuuuliou de peine. Il avait refuseéoer-
giquement de «igaer son recours eu grice. 

i,',!.'STEÏC7lCU DE L'AFFAIRE LAS ARE 
Paris 21 décembre. 

M . Jos:e termiecra prochainement l'instruc-
lioo de l'affaire Lamare. Lea aveux des inculpée, 
(oints aux preuves matérielles de 1 assassinat du 

Kirr-ou de recette, par les époux Carrara, suffi-
s t ù simplifier et sbrdger les dernières for

malités de la procédure en cours. 
On coansit les concluions de l'ezperl cbim'ste, 

si n'a cepsodsot fait coco e qu'un rapport ver . 

ARRESTATIOH DRAIAT1QDE A BROXELLEI 
Bruxelles, 21 décembre. 

l'a isdiridu qui avait émia de fauases pièces 
d or s Até lilé lundi, toute le joarnée, psr Is 
police qui possédait aan signalement. 

Hier, deux agents judiciaires furent chargés 
d'une, perquisition au dom cite du faux mon-
nayenr. Lea deux agents arrivèrent A une heure 
de rsnrèt-midi et expliquèrent le but de leur 
viaite ; « Fouillez-moi ! > dit l'individu et ou
vrant son veston il lit senblant d'accéder à la 
demande des agents : mais tirant un revolver 
de s i poche.il en déchargea troia coups sur 1 un 
dss a g n t s qai put éviter les b i l l e s . 

1.8 sscond arrsot a'elan ;a au secours du pre
mier, miis il reçut trois balles, dont une f la 
tète Cet agant ae nomms Inuaiis, son p-re fut 
tu '. il y a dou7.e ans. dans des circonstances ana
logues, et c est II même cecher qui avait con
duit le père, qui a ramené le fils. 

L'assassin est un Parisien, disant s'Appeler 
Rigo. 

L état de l'agent eat tr ia grave. 

UNE EXPLOSION SUR UN NAVIRE ANGLAIS 
Madère, 21 décembre. 

Le steamer anglais Southern Coss (Croix 
du Sudi vient d'arriver. Une explosion s'était 
produ te dans les cales Los morts ont été 
nombreux ; plusieurs blessés sont gri veinent 
atteints ^ ^ 

ESCORE UN 1CCIDENT DE CHEHIN DE FER 
Berlin, 21 décembre. 

On annonce qu'un nouvel acrident de chemin 
de fer a'est produit sur la ligne de Francfort a 
Limburg. Un train de voyageurs a tamponné 
un train de marchaodiaes, près de Krstnberg. 
Leconducteur du train de voyageurs le chauf
feur et 1 employé des postes ont été gr.cvement 
blesses. 

Les dégâts matériels sont considérables. 

il n'est question, dans les journaux 
offlei ux que de la nécessité de « mo
raliser » la presse et d'un l on petit 
projetdo loi bien iiioralpour coatrain» 
dre les ge is :'i la vertu. 

« Moraliser » la presse, sous la plu
me des journalistes tninisteri ;ls, cela 
signifie supprimer 1 ouposit 0:1 c'ost-
à dire, en som ne, domestiquer la con-
sciait e des écrivains indépendants. 

Un voulez-vous une preuve? Je la 
prdnUs dans un cas qui m'est i>ei-3on-
nel mais qui me s-jtnble admirable
ment mettre e:i lumière lî pensée in-
tltaa des professeurs de morale et de 
.1.0 lér.'itio'i. On se plaint de la violen
ce de certains journaux, de la facilité 
avec laquelle on dénnture les événe
ments, on falsifie les faits et on in ri-
mine l'Intention des gens. Voyez ce qui 
m arrive. 

La commission d'enquête sur le Pa
nama me charge de dépouiller un cer
tain nombre de dossiers et de lui ex
poser ce que je trouverai dedans Je 
me mets ù l'œuvre consciencieusement 
et, après un labeur acharné de quatre 
mo.s, je lis à l i co.nmission de.tquète 
les pièces que j 'ai exhumées des dos
siers avec des conc usions très modé
rées, mais qui semblent s'impo-er en 
présence des révélations qu'elles con
tiennent, éc i t e sde la main même du 
baron de Keinach. 

Alors la minorité de la commission, 
dérogeant a u t règles traditionnelles 
qui veulent qu'un rapport soit discuté 
avant d'être imprimé, en laissant au 
rapporteur le temps matériel d s met-
ire son œuvre à point, demande que 
. e livre mon travail & l'impression de 
suite, pour que la commission juge 
sur épreuves, et on me donne quel
ques heures pour jeter un coup d'œil 
sur la mise en page d'un rapport de 
271 pages in-quarto, représentant la 
matière d'un volume ordinaire de 5 a 
Cl ail f-asr*sii— • • 

n i . » * 4 l T , » . i . « . « » « « • * « . 
je donne à l'Imprimerie quatre cents 
feu llets environ de copie et de repro
ductions, renonçant a la revision 
qu'impose 1 établls-ement d'un ouvra
ge relativement volumineux,remettant 
après la décision de la commission, 
avec la mise au point de la rédaction, 
lecollationnement des textes. On avait 
décidé que la distribution serait faite 
le mardi et que le lendemain mercredi 
on procéderait à la discussion du 
tout. 

Une fois le rapport tiré à trente trois 
épreuves, on commence par ajourner 
la discussion au lundi suivant: c'é ait 
une invitât on directe aux journaux à 
se ,ieter sur mon rapport et à le pu
blier. Us n'y manquèrent pas et le 
contraire m'ei'tt surpris. Alors ici 

« honnêtes » et « moraux « dont les 
noms sont d'ailleurs aux bons de 
presse du Panama, qui pour 10,0 O fr , 
qui pour 30,000 ir , selon la notoriété 
et 1' nfluence qu ils exerçaient alors. 

Voilà c ? qu'on entend par moraliser 
la presse. 

Moi-alisez-vous donc vous mêmes, 
journalistes co.lets-mjntés, inscrits 
à outes les prébe ides, rédac'eurs de 
feuilles graves dont toutes les lu-nes 
sont tuniiôe* à un prix conau, dans 
tous les ministères et les ambassa
des. 

Maisjo prêche dans le désert. Ces 
professeurs de vortu no sont nulle
ment mûrs e.icoi e pour se faire ermi-
te.s et si le gouverne ue.it d > M. Me 
Une, dont ils sont le reflet, se mêle de 
moraliser les journaux, vous venez 
quelles menurs abominables on subs
tituera à celles q u o i déplore déjà au-
jourd'liui-

Gustare BÛUASET, 
Député d* la Seine. 

moins en port et un e hintarland » derrière ce 
port, liile est ancrée en Chine, et l'empire du 
mi ien est en a à ai Nord par la Russie et l'Ai 
lemat-nc; a'i Sud par l'Angleterre et la France; 
quand ces quatre larrons se rencontreront à 
Pcki i , il y aura du bruit et du grabuge. 

•*• 
Les circonstances sont décidément défavora

bles en Asie et en Afrique pour l'Angleterre, 
la retraite du général Lockhart devant les tri
bus des Afridis, un véritable retour de Moscou, 
n'est pas faite pour augmenter le preat'ge da 
l'impératrice d'Angleterre, la monde mahomé-
tan considéra le sultan comme vainqueur des 
Kouiiits et des Francs, et il ne ae passera pas 
longtemps avant qu'une révolte n'éclate e a H i n -
dauatan. 

LETTRE D'ANGLETERRE 
Coaréa-essee castre lest p a l r e u i •>* 

• o v r l e r s m é e a n i e l r a t — t i c h r e 
«ua» l a a t r a 

La Coaférencs continus, et, comme la situa
tion était tendue A se casstr, il s fallu que les 
patross adoucissent quelque peu leurs préten
tions. Us 1 ont fait, sa protestant que l'on s'était 
mépra aur leurs iotentions Comme noua le 
peossna, la lèvre de boucliers du lrade-Us i s -
aiame tout entier les a fstt refléchir, et le gou
vernement leur aura fait comprendre qu'il avait 
assea d'ennuis et d'embarras A ce moment, sana 
joindrais guerre aocials A la guerre extérieure. 

L'ae qurstito, oa plutôt un lièvre intéressant 
avait été levé par le journal radical, le Uarly 
Chromel*. 

Oa sait que les travaux de* arsenaux sont 
siaeTotlilisonal aa retard, à causa dé la ceasa-
k.^jt fV'-***'-< t a »* A««..»t«^«r«; oa s est de . 
da la mar.ne. as s'est pat adressé à d autres in-
duatriela, que M. Oyer et que M. Siemens. 
S il avait fait celte démarche, Isa patrons au
raient protesté coatro 1 lalerveation de t'Ktal, 
mais il est eertsin qu'ils auraient rais les pou» 
ces . On a objecte s cela qu'il y s dana le coa-
trat entre le gouvernement et les patrons co 
qu on appelle i Strike clause» an article men
tionnant les cas de grève. Mais c'est justement 
ce qui donnerait au gouvernement le droit d'in* 
tervenir, partout où les travaux de l't tat sont 
exécutes, il pourrait dire : si les patrons refu
sent l'arbitrage, je suis délivré de tout contrat, 
par 1e fait même 

M. L>ver, dans un récent discours, s'est mo
qué agréablement de l'igaoraa.e des leaders 

ontatos, qui n'avaient pas envisagé la diffi-
cul e. principale, qai a'opposait ù une oursee 

L o y o l a i n t e r v i e t ï » . On d é c o u v r e d e u x de huit heures, c'est à dire l'agencement dss 

& ' 
M Ogisf achève es ce moment d'eiamiaer 

CONSEIL DÙS MMSTRSS 
Paris, 21 décembre. 

Les m i n i s t r e s t e s o n t r e u o i s ce mat in , i 
l 'L lysée , s o u s la p r é s i d e n c e de M. F é l i x 
Faure . 

Lat ,11 i r u a s l o n d o b u d g e t . — L e 
Consei l s 'est o c c u p é de l a s u i t e de la d i s 
c u s s i o n du b u d g e t des t r a v a u x publ ics 
et de la d i s c u s s i o n de s d o u z i è m e s pi o vi
s o n e s . 

| , e s sttTasIres d e V l t l a i e . — M, l'.ano-
t a j x a e n t i e t e a u le conse i l de s m i n i s t r e s 
de s i n c i d e n t s qui v i e n n e n t de t e produire 
e n Chine, 

II.es a l T s s I r e a d e C r è t e . — M. I l a n o -
t a u x a e n s u i t e m i s l e c o n s e i l a u courant 
d e s r é s u l t a t s d e t c o n f é r e n c e s qui ont eu 
l i eu entre l e s a m b a s s a d e u r s à Constant i -
nople au suje t de l ' o r g a n i s a t i o n de l 'auto
n o m i e Cretoise. 

L u r i r a o n s e r t p t l o n e é l e c t o r a l e s . 
— Enfin, M. Bar thou , m i n i s t r e de l' inté
r ieur, a fait s i g n e r un projet de loi m o d i 
fiant l e s c i r c o n s c r i p t i o n s é l ec tora l e s , c o n 
formément aux r é s u l t a t s du d é n o m b r e m e n t 
de 181H5. 

D aprAs ce p r o j e t , l e t a r r o n d i s s e m e n t s 
s u i v a n t s perdent c h a c u n un s i è g e : A u b u s -
sbn (Creuse), Gueret (Creuse) , Sar la t (Dor-
d o g n e ) , Cahors (Lot), C o u t a n c e s (Manche) , 
Marnera ( S a r t h e ), 4e a n o a d i s s e m e n t de 
P a r i s . 

P a r c o n t r e , l e t a r r o n d i s s e m e n t ! da 
R e i m t (Marne), S e n l i t (Oise) , 10e arron
d i s s e m e n t de Par i s , S c e a u x (Seine) , Meanx 
(Se ine -e t -Marne) . Corbei l (Se ine-e t Oise) , 
e t A m i e n s (Somme) g a g n e n t c h a c u n un 
• i è g e . 

O'i t r » i s e r r e u r s d ; c o p i s t e s , q u e j ' a u -
r u i s s u r e r i en t fa i t d i s p a r a î t r e , e n " c o r 
r i g e a n t m e s é p r e u v e s . C e s err< u r s 
sont purement matérielles, elles n en 
lèvent rien à la fcijuiitication du texte 
et n'v ajoutent pas davantage. 

Mais les journaux modérés, profes
seurs de bonne foi et de tenue, s'empa
rent des fuues d'impression: ici, il y a 
« ls',t7 nu lieu de 1887 », lo compostt-ur 
a mis un 9 à la place d'un 8 ; plus loin, 
le metteur on pages a placé ua compte 
de l'année I80i!avant 181)1 : ici le nom 
« \\ enirer » qui était en no e à la mar
ge du manuscrit au paragraphe*l-'rei'is 
weuyer » a été composé par erreur 
après le mot « freins ». Le sens n e?t 
nullement altéré, n'importe I Depuis 
huit jours, on énutnêre complaisnm-
inent les « bourdons » et l is » dou
blons » commis o la composition. La 
moindre coquille prend les apparences 
fantastiques ne doeumens tronqués, 
sciemment dénaturés. 

Au sein île la Commission, on ne 
s arrête pis a ces inexactitudes gros
sières, qui no sont point mon fait, car 
j ' i i décliré ^ue je ne répondais pas de 
la correcilon de mon travail, pour la 
révision tinquel au moins deux ours 
m'auraient été nécessaires. i\,ais les 
jésuites et leshypocritosquientendent 
amnistier les défaiiianes les plus 
éclatantes et tout céder à l'opinion vont 
d'heure en heure, pendant que nous 
travaillons, porter aux journalistes, 
dans la salle des Pas-Perdus des no
tes perfides sur lesquelles on brode 
ensuite. Et le rapporteur do Panama 
n'a pas seulement provoqué des co
lères violentes, des haines furieuses, 
il déchaîne encore contre lui toute une 
campagne systématique de fausses 
nouvelles, tendant à laire croire au 
public que la commission délibèresur 
des textes falsifiés. 

Voilà donc en quoi consiste la mo
dération et l'impartialité qu'on se 
plaint amèrement de ne pas rencon
trer dans les feuilles de l'opposition. 

-Mentir sciemment pour couvrir les 
promiscuités honteuses de la finance 
et de la politique, pour cacher à l'opi
nion la uaute situation du baron de 
Hcina'.'ii, son influence toute puissan
te sur les gouvernements qui sa sont 
succédé de 1879 à 189*2, cela est un 
procédé modéré des journalistes 

trots ou dea deux sacouades d'ouvriers qui de. 
vraient se remplacer. Comment, prétendant les 
patrons, ceia cai-il possible, là oti un ouvrier 
doit surveiller incessamment le fonctionnement 
d uoe mach ne ? 

On pourrait répondre déjà que cela a été e x 
périmenté' dans un certain nombre d'établisse
ments industriels, chez M. Bruoner à Manches
ter, par exemple, dont on aurait pu leur donner 
l'adresse. Et puis, partout où la surveillance 
doit ctre continue, lea patrons et lea ouvriers 
peuvent s arranger, suivant les sxigences du 
travail. I l ouvrier, accomplissant un travail 
continu pendant un csrtain nombre d'heures en 
tupplcmect, serait libre le mèms nombre d heu
res, le jour suivant. 

Mais r est justement cette expérience, cette 
entente entre eux et les unioas sue les patrons 
refusent d admettre ; et c'est pour cela qu'ils 
veulent en flair avec les I nions et supprimer le 
contrat collectif, pour lui substituer le marché 
délit main A la main, entre le patron tout puis
sant et l'ouvrier iaolé. 

VoilA déjà un grand nombre d'articles que 
nous écrirons sur celte seule grève des méca
niciens, mais elle fait époque par sa durée et son 
importance ; vmgt-tro s semaines bientôt se sont 
écoulées et la résistance ne s'affaiblit pas ; ds 
plus, elle a montré l s lutte de classes arec une 
telle netteté que le public même des professeurs 
d'Université, comme ilrenttno en Allemagne et 
les Fe l lows d Oxford, se sont eux-mêmes émus 
de cet état de choses ; enfin, elle est encore in
téressante, en ce qu elle montre un nouvel 
esprit d'orgaaisation dans is patronal, et les 
conditions imposées naguère par les patrons 
anglais A leurs ouvriers seront désormais la 
charto du patronat international. 

*% 
Lorsque le colonel Dyer parlait de la concur

rence allemande, il ramassait un prétexte qui 
commence à faire assez d'impression tn Angle
terre: la tentative de l'irrrpressible empereur 
i.uillaume 11 ea Chine n'est pas sana cauaer as
sez d'inquiétudes aux commerçants anglais, qui 
craignent de se voir enlever un marché qu'ils 
possédaient depuis longtemps. Déjà l s Hussie s 
pris une grande part d'influence dans le Nord de 
l'Asie, et le chemin de fer Trana-Sibérien doit 
fatalement aboutir A uu part Chinois qui ne soit 
paa bloqué par les glaces. 

L'Allemagne n'a nullement l'intention d'ac
cepter les dédommagements qui lui offre la 
Chine, elle préfère rester en colère st conserver 
le territoire envihi ; les deax missionnaires 
lejés peuvent lui rapporter, en m i m e temps que 
les félicitations des évèqaet catholiques, t a 

LEUROPE ET LA CHINE 
Londres, 21 décembre 

Oa a s s u r e d a n s l e t eerc lea off ic ie ls qu' i l 
e s t n b a o l u m e n t f a u x q a a l 'eacadre a n g l a i s e 
d a n s laa m e r s de Chine a i l l e h i v e r n e r A 
W e b H ai W e b , en f a t e de Port Arthur. 

Cologne, 21 décembre. 
L a Gazette de Cologne e s t i m e que le 

m o m e n t e s t a r r i v é de s e p a r t a g e r la Chine 
e t c o e l e t g r a i d r a p u i s s a n c e s autres q u e 
l ' A l l e m a g n e s t l a R u s a i t vont e l l e s a u s s i . 
faire c nnai tre l e u r t e x i g e n e a t . 

La f tuss ie a ponra î ivi e n s i l e n c e et d e 
p u i s l ongte i p s son but L 'Al l emagne 
res te pour la m o m e n t , t o u t e fsit en d e 
h o r s d e s c o n s é q u e n e s que pourra i t e n -
tr- ir .er la pol i t ique r n s s s e n E x t r ê m e 
Orient La q u e s t i o n est de s a v o i r c o m 
m e n t le ' a - o n et l 'An- l e t erre vont a c c a a -
t r I o c c u p a t i o n d e Port Artnur par la 
H a t s i e 

11 s s t i e s p é r e r qus l 'Angleterre t e rés i 
g n e r a et e n prendra t o n parti. 

Wilhelouharen. 21 décembre. 
Le b a t t a u A v a p e a r l e Darmttadt a i t 

Sarti h ier , pour l 'Httr m e Orient , a y a n t A 
ord l ea t r o u p e s d occupat ion stour K i a o -

T c u é o u . 
Vienne, 21 décembre. 

A p r o p o a de la Chine , la Wiener Aïlge-
meine é cr i t : 

< U n e n o u v e l l e q u e s t i o n d'Orient s u r g i -

aui p r o v o q u e un remarquai l s r s v i r e m e a 
e l a pol i t ique e u r o p é e n n e . toute l 'atten 

l ion dea p u i s s a n c e s sa porte anjourd b a 
v e r a la Chine La la t te dea in térê t s au s e 
jet de l a China o c c u p e r a v r a i s e m b l a b l e 
—-—• l'L—m^..* i*..«»>ajn:râ s 

o n affirma d a n * 
e s R u s s e s 

o n t pr i s p o s s e s s i o n dé Port -Arthur , m e r 
credi s t que d a n s le c o n s e i l de e a b ' n e t 
t e n u vendred i à Londres s t qa i . c o m m e 
o n sai t , a durs t r o i s h e u r e s , l ea m i n i s t r e s 
• e t o n t o c c u p é s de ce t t e q u e t t t o n . 

Yoi.ohama. M décembre. 
La g o u v e r n e m e a t r u s é e a notif ié a u g o u -

v e r n e m e n t laoone ia 1 o c c u p a t i o n t e m p o 
ra ire de P o r t Arti .ur. t ne g r a n d e e t a a d r e 
j s p o n s i s s a qui t té N a g e t a ^ i -

Londres, c l décembre. 
Le p r i n c e Henri de P r u t t e t e t ! r s n d u A 

l ' a m b a s s a d e d ' A l l e m a g n e a f o n d r a s où il 
a s u un . o n g entre t i sn a v e c l ' a m b a s s a 
deur, au aujat d e s affaires de Chine. 

s u i v a n t l e t j o u r n a u x . 
l e s c s r c l e s d i p l o m a t i q u e s que 

U DATE DES ELECTIONS GENERALES 
Paris , 21 décembre, 

iin sait qus les pouvoirs de la Chambre ac
tuelle expirent le 31 mai 1898. 

D'après le Oaulou, les élections n'auraient 
pas 1 eu en avril, comme an 1 avait dit, mais en 

. mai Le premier tour de scrutin aérait fixé au 
1er mai et le scrutin de ballottage au 15 mai. 

La convocation de la Chambre nouvelle aurait 
i le 24 mai. 

L'AffaireJDreyfus 
Paris, il décembre. 

Mathieu Dreyfut a été entendu, hier 
matin, de dix heures & onze heures et de
mie, par le commandant Ravary. 

Dans 1 après-midi, le commissaire rap
porteur a reçu le commandant Ksterhazy. 

Dès ma nteuant, le commandant Ravary 
possède tous les éléments nécessaires pour 
établir sa conviction. A moins d'incident 
nouveau, on croit que le commissaire rap-
porteur pourra remettre ses conclusions, 
dès jeudi, au général Saussier. 

Ajoutons quau cas de la comparution 
du commandaut Etterhazy — qui a de
mandé lui-même cette juridiction — de
vant le conseil de guerre, le procès vien
drait immédiatement après la décision du 
général gouverneur de Paris, c'est é dire 
dans les premiers jours de janvier. 

on voudrait faire vite et de telle façon 
que des discussions ultérieures devinstent 
impossibles. 

— Mme de Jouffroy d'Abbans, qui ett 
Jescendue depuis quelques jours à Lyon, 
hôtel de l'Univers, a été eltée à comparaî
tre devant l'officier rapporteur du 1er con
seil de guerre pour être Interrogée, comme 
témoin, tur det faitt se rattachant à l'af. 
faire Esterhazy. 

Mait la citation a été adressée au domi
cile, rue de l'Université, à Paris, et ne loi 
est pas encore parvenue. Mlle a été avisée, 
par la dépêche suivante d'une femme de 
chambre : « Convoquée lundi, cinq heures, 
conseil guerre, affaire Esterhazy. Signé : 
Alice, » 

Dant ces conditions, il ett probable 
que Mme de Jouffroy d'Abbans recevra 
une nouvelle convocation à Lyon. 

— La Libre Parole dit apprendre d'une 
source tûre le résultat de l'expertite det 
fameuset lettres adrettées par M. Ester
hazy é Mme Boulancy. 

MM. let expertt auraient été unanimes 
dans leurt conclutions à reconnaître, que 
la plupart det phratet, cellet qui étaient 
let plat compromettantes, ont été tron
quées et fibriq'aéet de toutes plêcet. 

PROCÈS I PAMA 
Paris, 21 décembre. 

L'affluence e t t e n c o r e m o i n t c o n s i d é r a - , 
b i s qu tuer L'opinion p r s s q u e g é n é r a l e 
e t t que I t t a c c u t é t f e r o n t a c q u i t t é s 

T K O I S I Î J I I : A U D I E N C E 

L'audience e s t o u v e r t e 4 m i d i . 
Le préa ident c o n t i n u e Jas i n t e r r o e a t o f i 

r e s de s a c c u s é e •..'•et d abord M. Plaufe-
teau qui ea t t u r la s e l l e t t e . 

I n l r r r a t a t s l r r d e H . 1".'m tat cessa , 

M. P l a n t e a u nte for m e l le ment l e s fai te 
qui lui t o n t r e p r o c h é e . U ajoute : 

o n a prétendu que j a . a i s a u d e t relag 
t i e n t au iv i ea a v e c Arton , or j e n e l'ai v a 
q u e troi t ' o i t . 

Le prée ident . — O a a aaia i a u d o m i c i l e 
d'Arton, e n 1892, l a v e i l l a d a jour où il a 
p r i s l a fuite, u n e le t tre a ire-ssêe par un 
Kl. Mart in à M. P l a n t e a u et dana laquel le 

i l parlait de fonds r e m i t à a a p a r l e m e n 
ta ire . 

C o m m e n t M.' P l a n t e a u e x p l i q u t - t - i l 
c e l a r 

R. — Je ne m t . r a p p t l l t p a t a v o i r r e ç t 
cetts Isttre. g é a n t A dira c o m m e n t e l l e a 

f u tre t rouvés a u x m a i n s d'Arton T Je 
ignore 

l ' e o t - é t r e eaux qai a v a i e n t intérêt A 
m a c c u s e r 1 y o n t ila m i t e f 

Le prés ident . — Je ne p u n l a i t t s r a i n s i 
a c c u s e r le m a g i s t r a t i n s t r u c t e u r d 'avoir 
c o m m i s un faux bru t 

'i'our A tour MM. Saint Mart in et A n ' 
t ide B o r e r s e l ivrant A d t v i o l e n t e s criti
ques e n t r e M. Le P o i t t e v i n . 

L' interrogatoire de M. P l a n t e a u t t t r e 
p r i t . 

i-e préaident . — L'accusat ion a o a s d i l 
qu : pour ; a . e r vo tre i m p r i m e r i e v o n t 
c h e r c h i e z a emprunter . Voua a u n e ' de 
m a n d é A un n o m m é M. \ e r e e l o i m e a n s 
s o m m e de 30,001 f rancs , m a i t la pra l 
n ayant pu v o u s é t r t c o n s e n t i , voua v o n i 
t t r t a z a d r e s s é A Arton 

H. — U ne a 'e t t j a m a i e a g i p o u r m o i 
d'emprunter A 1t. V e r o e l o n n e U était q u e s 
t ion de prêt dana la lettre qu'on m ' o p p o s e 
m a i s n o n d'emprant . L ' e n e n r v ient d'un 
d é f a u t de t raduc t ion , d a n e l e t t re écr i te 
dana une l a n g u e é t r a n g è r e . A lore , q u o i 
qu'ait d t 1 expert , ai Flory, j 'ava i s d s 
I urgent, argent g a g n é pendant 18 a n n é e » 
à m o n bureau de t r a d u c t i o n de la b o u r a » . 
L a s o m m e peut être équ iva lente A 40U,O80 

R. — C'eat a n e erreur . Je n 'ava i s p a t i 
dira A I a c c u s a t i o n c e q u t j t p o t t é d a i a o a 
n e p o s s é d a i s point e n A r g e n t é c o n o m i s é , 
ayant pour pr inc ipe de n e point placer 
m o n argent : 

U. — V e u t avez cependant d e m a n d é d a 
l 'argent pour vo tre i m p r i m e r i e ? 

R. — C est u o e erreur , je p o a t ê d s i t l ' i m 
p r i m e r i e quand j'ai d e m a n d é A Arton u a 
prêt . 11 s ' a g i s s a i t d ' a u g m e n t e r le capita l 
que j ' a v a i s et qus je é e i t i n a i t A la fonda
t ion d un journal Je tn i a u i s a d r e s s é A 
Arton c o m m e a un banquier , s s n t que le 
P a n a m a , dont I é m i s s i o n était faite d e p u i s 
l o n g t e m p s , p it e x e r c e r une inf luence quel 
conque . Je c r o i s avo ir d é m o n t r é qu • l 'ac-
c u s a t i o o portée contre moi étai t s e n t v a 
l e u r 

A r t - n , r t r p s l . é par l e p r é t i d t n t main
t ient cet te aff irmât.on qu' i l a d e n n é trente 
mi l l e iranca A M P l a n t e a u . 

l n i r r r o j a t o l r e d e St. ( i a t l l l a t r d 
Le prés ident — V o u s ê t e s a c c u t é d'a

vo ir r s ç u 12/100 fr. d A r t o n pour votre 
c o n c o u r s p a r l e m e n t a i r e d a n t l e t affaire» 
du l ' a n a m a . 

M Gail lard. — Je d o i s d'abord d ire , ce 
que M. Arton conf i rmera , que j'ai fait sa 
c o n n a i s s a n c e cher, d o s a m i s t r è s h o n o r s -
L l e s . la famil le Moeeoda le . U n e a a g i s s a i t 
p mt des affaires d u P a n a m a . 

Arton. — C e t t e x a c t 
M. Gai l lard — C'est a inai que j'ai pu 

accepter c e r t a i n jour un déjeuner é l a 
M a i s o n d'Or. Ce déjeuner a été sana re 
lief. > n n'y a p a r l é que de l 'exécut ion ma< 
t é n e l . e ou canal de l ' a n a m a ca qui ram-
t e r s s s a i t peu. croyant j u s q u a l o r s A la 
r é u s s i t e de 1 o e u v r e . 

g u i n J la q u e s t i o n du P a n a m a es t v e n u e 
devant !e p a r l e m e n t , j ai vo té pour i a d o p 
t ion da projet , p a r c e que je aënta ia que 
1 i p i n i o n e x i g e a i t q u i l e n fat a m t i . s a 
a c i e p t a n t l e d>jeûner, je n a v a l s p a s c r i 
mal faire. J 'ètait a c q u i t au P a n a m a avant 
c o m m e a p r è s le r a p a t , ni t l u s ni m o i n s 

! ) . — V o u s è t t a a c c o t e d'avoir reçu 
d o u / e mi l l e fronce 

K — C'est inexac t . M. Art n n'a paa 
d é b o u r s é u'autre urgent , en c e q u i m e c o n 
c e r n e , que l e a m i l l e f ranct a v e c l e s q u e l s 
il a p a y é deux tab leaux e x p o t é t p a r m a 
f e m m e aux Champs r . lveées . U n'y a r i e n 
la je c r o i t , que de l ic i te , e t e'ett moi qui, 
e n l e s t a r é v é l é l s f u t l o r t de la p r e 
m i è r e inatruct ion. 

M Gaillard ae plaint q u t . depu i s c e t t t 
ins truct ion p r e m i è r e , on ait s o u l i g n é d'un 
trait r o u g e le chiffre d a l l o c a t i o n m t c r i l 
p t r Arton s a r s o n c t r n s t A la aul te de sj)n 
n o m . L t trait a é té fait par M. F l e u r / , ex 
pert. 

M . Gai l lard . — N ' é t t i t - j e p a t en dro i t 
de t i g n a l e r ca fait qui a bien t o n i m p o r 
t a n c e . I n fait, j'affirme n'avoir r i e n reçu 
d'Arton, j a m a i t , quoique p u i l a e d ire Art a 
s u r ce p o i n t 

Arton s o u t i e n t q u s M Gail lard t bien 
rs<,a l t t douze mi l l e francs , parce que 
t o u . e s l t t é n o n c i a t i o n a d u carne t e n plut 
ou e n m o i n t aont e x a c t e s . 

Troia é n o n c i a t i o n t . dit il. t i g n a l t n t d t s 
d é d u c t i o n s , d i t -on , e x i s t a i e n t t u r le folio 
où figurait le n o m de M. Gail lard. C e s 
t r o i t i n t c r i p t i o n t , ajoute t-il, ont été r e 
c o n n u e s e x a c t e a . 

L'une v i s a i t M. Pouyer -Qutr t i er pour 
v ingt mi l le f r ê n e s . C e t v ingt mille francs 
Avaient é té d e m a n d é s pour lai par M. 
Barba et a i l n'est p a s prouvé que M. 
P o u v e r Quart ier U t s i t r e ç u s , il s s t établi 
que M Barbe l e t a, e n c a i s s é s . 

M. Sar la t . parlemet>:a;re inscr . t a u s s i 
p r ê t du n o m de M Gadl i fd , A t i b i e n r t ç S 
que, dana le co inot d o j U I t a' .Sslructi S 
i l t a A ft i i l ' a v t a . 
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